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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton
de Geneve en 1976 et 1977

par Marc-R. Sauter

INTRODUCTION

1. Organisation de l'archeologie cantonale. II n'y
a aucune innovation dans ce domaine. Malgre
l'accroissement des täches auxquelles doit faire
face ce qui n'est pas encore un vrai service
officiel, l'archeologue cantonal et son adjoint
disposent des services de collaborateurs qui ne
sont consideres et remuneres que comme des
auxiliaires, en depit des qualifications specialises

qu'ils ont acquises depuis des annees;
nous attendons en outre des jours meilleurs
pour obtenir un minimum de secretariat.

II n'en reste pas moins que, compte tenu de
la situation budgetaire, nous avons pu realiser
un certain nombre de choses. Nous tenons ä

exprimer nos remerciements ä Monsieur Jaques
Vernet, conseiller d'Etat, president du
Departement des Travaux publics, pour la comprehension

dont il a fait preuve ä l'egard de nos
problemes. Nos remerciements vont aussi ä

ses collaborateurs, dont M. G. Corsat, direc-
teur de l'amenagement du canton, ainsi qu'aux
membres de la Commission des monuments,
de la nature et des sites, presidee par M. J.-P.
Dom, et ceux de la nouvelle Commission des
monuments, de la nature et des sites (president
M. P. Bertrand), qui n'ont cesse de nous
appuyer dans nos efforts.

2. Paisible sauvegarde r. C'est sous ce titre un
peu polemique, repondant a l'accusation de
«paisibles demolitions» 2 que le Departement
des Travaux publics a publie, en octobre 1977,
une grande plaquette consacree ä son activite
dans les domaines des monuments et des sites
depuis 1973. Elle est en relation avec la mise

en vigueur de la nouvelle loi sur la protection
des monuments, de la nature et des sites et de

son reglement general d'execution (entres en
vigueur le ier janvier 1977) 3, qui ont remplace
la loi sur la protection des monuments et des
sites et son reglement d'application de 1920,
amendes en 1959.

On trouvera dans cet opuscule richement
illustre des exposes sur la politique du canton
a matiere de protection du domaine bäti, de la
nature et des sites. Pour l'archeologie, plutot
qu'un rapport exhaustif sur les fouilles et autres
actions de sauvetage - remplace par un tableau
succinct et des illustrations caracteristiques -
il nous a ete demande de montrer comment
avaient evolue recemment les methodes de

l'archeologie. Nous devons ä cette occasion

reparer une injustice que nous avons commise
bien involontairement, par quelque negligence
impardonnable, en ne mentionnant nulle part
la part preponderante qu'a prise M. Ch. Bonnet,

archeologue cantonal adjoint, dans cette
evolution la plus recente, d'une part, et dans la
plupart des chantiers mentionnes dans le
tableau.

3. Urbanisme et sauvegarde du patrimoine
architectural. Quelques realisations discutables ont
sensibilise la population de Geneve aux
problemes que pose la conservation de l'aspect
traditionnel de la ville et de l'integration har-
monieuse des nouveaux immeubles autorises.
Cela peut entrainer des reactions passionnees
ou perce parfois plus de souci de conserver a

tout prix tout le passe que d'ouverture aux
expressions modernes de l'architecture. L'aspect

positif de cette tendance est l'interet que
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manifestent les Genevois et leurs hötes ä ce qui
represente le cadre traditionnel de leur vie.
Plusieurs associations se sont donne pour
täche de veiller ä ce que ce cadre ne subisse pas
d'atteintes irreparables. Cela se traduit par des
demarches multiples, mais aussi par des

publications, comme celle que quelques architectes
et histonens de l'art ont preparee ä l'occasion
de l'assemblee generale de la Societe d'histoire
de l'art en Suisse ä Geneve en 1976 4. C'est
dans le meme sens que va la publication du
livre intitule Geneve 1842-1942 5, album ou
187 photographies donnent une idee des

aspects varies du visage de la ville d'autrefois.
L'une des plus anciennes vues, datant des

environs de 1850, montre les Rues Basses avec
sa double rangee de hauts-bancs.

4. Archeologte medievale et restauration des

monuments. Depuis une douzaine d'annees notre
bureau a eu a s'occuper surtout de fouilles dans
des eglises qui devaient subir un traitement de

restauration plus ou moins profonde. Le
responsable de ces fouilles - qui sont completees
par l'examen des superstructures apres decre-

pissage -, M. Ch. Bonnet, a ete amene a colla-
borer avec les architectes charges de ces res-
taurations. II a bien voulu donner ici bneve-
ment le fruit de ses experiences en la matiere;
si ses reflexions concernent d'abord le pro-
bleme de la cathedrale, elles ont une portee
generale.

«Les travaux de restauration commences
ä la cathedrale sont precedes par des recherches
archeologiques systematiques. On peut s'in-
terroger sur l'utilite d'une telle etude. L'interet
scientifique n'echappe ä personne, il pourrait
pourtant paraitre secondaire par rapport aux
modifications qui seront apportees a 1'edifice.
Ces modifications devront etre reduites au
minimum, mais elles constituent malgre tout
un danger reel pour le bätiment. Ainsi les
architectes mandates seront obliges de choisir
entre la conservation de certaines ma^onnenes
dejä degradees et le remplacement d'une partie
des murs anciens par des pierres ou d'autres
matenaux modernes. Ces choix ne sont pas
faciles, car une restauration de grande enver-
gure peut transformer completement l'appa-
rence d'un monument et lui enlever son äme.

La cathedrale, comme tous les vieux bäti-
ments des centres urbains, est malade. II faut
done essayer de diagnostiquer certaines des
maladies par tous les moyens dont nous dispo-
sons Les travaux des specialistes de la «lepre»
des pierres, des restaurateurs de peintures
murales et des enduits, des histonens des
monuments et des geologues sont confrontes
directement au choix des interventions C'est
dans le cadre de ces analyses que s'inscnvent
les fouilles archeologiques Ces dernieres ne
touchent pas seulement le sous-sol (oü la
modification d'un chauffage peut amener des
destructions irreparables) mais sont egalement
dingees sur des recherches en elevation. Les
murs fournissent des renseignements neces-
saires ä la comprehension des etapes de la
construction, partiellement interpretees sous le

pavement.
L'ensemble des connaissances accumulees

sera mis ä la disposition des architectes respon-
sables. Iis devront essayer de sauvegarder tous
les details architecturaux qui donnent sa valeur
a l'edifice. Sur le plan pratique, on dessine des
releves ä grande echeile, qui permettent d'ana-
lyser les parois des murs et de constater les
transformations anciennes Les pierres sont
ainsi representees avec le maximum d'exacti-
tude de fagon a fournir une documentation de
base. Dans l'etat actuel, l'analyse des magon-
nenes ne peut pas etre assuree par un moyen
mecanique (la photogrammetrie, par exemple)
et les dessins restent la meilleure methode pour
ausculter un bätiment. Naturellement, des

photos devront completer cette information et
permettre certaines verifications, la
Photographie representant une possibilite documen-
taire differente, tres utile egalement.

Dans le sous-sol, les structures encore en
place, les couches de construction ou de
destruction datees par des objets, les sols preserves
sont autant d'elements qui permettent de

reconstituer l'histoire d'un monument Au
cours des recherches on ne peut pourtant pas
isoler les murs visibles des couches souter-
raines; c'est lä que reside l'une des pnncipales
difficultes de l'analyse.

Ce long travail, que nous avons engage dans
les edifices anciens de notre canton, a dejä

porte ses fruits puisqu'il est maintenant pos-
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sible d'avoir une bonne idee de l'architecture
religieuse (mais nous etudions aussi les

constructions civiles et un cimetiere de vastes
dimensions). Ces travaux effectues dans le cadre
de la restauration ou sur des terrains menaces
de bouleversements vont permettre de

preserver au maximum un patrimoine que les

temps modernes modifient ou detruisent.»
Ch. Bonnet.

5. Expositions. Soucieux de faire connaitre ä

la population genevoise les pnncipaux resultats
obtenus sur nos chantiers archgologiques, nous
avons organise de nouveau des expositions.

La plus importante, quoique la plus courte,
a ete celle qui a eu lieu pendant les deux jours
et demi de la grande manifestation des «Clefs
de Saint-Pierre» (n, 12 et 13 juin 1976) ä la

maison Tavel, et qui faisait le point de dix ans
d'archeologie medievale ä Geneve. C'est en
effet avec l'ouverture du grand chantier du

pneure de Saint-Jean ä Sous-Terre qu'a
commence une sene de recherches fructueuses, sur-
tout dans le sol d'eglises de la campagne
genevoise, qui, sous la direction dynamique de
M. Ch. Bonnet, archeologue cantonal adjoint,
ont renouvele nos connaissances sur le passe
medieval de Geneve et de son terntoire. Une
brochure6 resumait les renseignements relatifs
ä chaque chantier.

Sur le meme theme (Dix ans d'archeologie
medievale a Geneve) eut lieu en 1977, pendant
quelques semaines, une petite exposition dans
les vitnnes de la Banque Populaire Suisse, a

l'invitation de celle-ci. Un depliant 7, du ä la

generosite de la direction de cet etablissement,
a permis d'accroitre le rayonnement de cette
presentation.

6. Prospectionphotographique aerienne. II n'a pas
ete pns de photographies en 1976-1977; on
peut regretter qu'il n'ait pas ete possible de
profiter de la secheresse exceptionnelle de 1976
pour completer dans le detail la couverture
photographique, ä voir les resultats extraordi-
naires obtenus ailleurs 8. Toutefois l'analyse
des photographies obtenues a continue, a un
rythme ralenti par d'autres occupations, grace
a la bonne volonte de MM. R. Itie et D. Pau-
nier. Ceux-ci ont precisement publie dans le

«dossier» mentionne en note un article ou lis
proposent de reconnaitre, dans la zone comprise

entre Jussy et la banlieue de Chene-Bourg,
les traces de la centunation romaine 9. Cette
hypothese prudemment avancee devra passer
au cnble de nouvelles analyses; eile semble
nche en possibilites.

7. Chateaux de l'ancien diocese de Geneve. U

nous parait utile de signaler la reimpression,
parue a la fin de l'annee 1977, de la grande
publication de Louis Blondel qui, ayant connu
un grand succes lors de sa sortie de presse en
1956, etait epuisee. Cet ouvrage essentiel men-
tait d'etre diffuse de nouveau I0. Rappelons que
pour le canton de Geneve les chateaux suivants
y sont etudies, une introduction histonque pre-
cedant la description archeologique: pour la
ville: chateau des comtes de Geneve (Bourg-
de-Four), chateau de l'Ile et Bätie-Meille; pour
le reste du canton: Versoix, Vengeron (Belle-
vue), Peney (Satigny); Hermance11 Jussy, Com-
pois et Bätie-Cholay ou Roillebot (Meimer);
Saconnex-d'Arve (Plan-les-Ouates), Epeisses
(Avully) et Rougemont (Soral).

8. Monnaies medievales genevoises. Dans notre
chronique de 1974 nous avons fait etat des
efforts de M. Edmond Chevalley pour recu-
perer ou du moins faire connaitre les pieces de

I'important tresor monetaire decouvert en un
lieu inconnu du canton ou de la Haute-Savoie
tres proche, et disperse dans le commerce I2.

Depuis cette date M. E. Chevalley a reussi ä

completer son dossier (dont ll rend le service
de nous communiquer copie) par quelques
pieces, dont ll analyse avec minutie les variations

sur le theme du denier de Conrad, eveque
de Geneve au debut du xie siecle. Cette etude a

attire son attention sur deux autres types mone-
taires rares de cette epoque: une obole du
meme eveque, dont le seul exemplaire connu
se trouve au British Museum, et une obole
d'Adalgaudus II (qui fut eveque tres peu de

temps, probablement en 1031) dont existent
deux pieces frappees avec des coins differents,
et qui sont conservees l'une au Cabinet de

numismatique du Musee d'art et d'histoire de
Geneve, l'autre au Cabinet des medailles du
Musee de Lyon T3.
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Les monnaies du xie siecle ne sont pas les
premieres qui ont ete frappees ä Geneve. Me C.
Martin T4 rappelle la decouverte de deux
deniers de Charlemagne, l'un dans une sepulture

ä Breuvery pres Ecusy-sur-Coole (Marne),
l'autre un tresor monetaire, ä Imphy (Nievre).

INVENTAIRE u

Comme jusqu'ici nous ne donnons que rela-
tivement peu d'informations sur les chantiers
qui doivent etre repris en 1978 ou plus tard.

Cette fois encore nous disons notre
reconnaissance pour son activite intensive et sa dis-
ponibilite permanente ä M. Charles Bonnet,
archeologue cantonal adjoint, qui a assume
la direction des chantiers qui sont mentionnes
ci-dessous l6, ainsi que, pour leur collaboration
efficace, ä Mme Frangoise Plojoux, ä Mlles
Frangoise Hug et Beatrice Privati, ä MM.
Gerard Deuber, Daniel Burnand, Jean-Bap-
tiste Sevette, ainsi qu'aux membres du Departement

d'anthropologie de l'Universite, MM.
Christian Simon, assistant, Gilbert Widmer et
Jean-Gabriel Elia, preparateurs et a Mmes
Corinne de Haller et Leila Gaude, secretaires
au meme departement, qui ont, entre autres
travaux, assure la dactylographie de cette
chronique. Nous y associons M. J.-P. Wisard,
geometre au Cadastre, qui a continue a nous
aider. Les autres collaborateurs - que nous
remercions aussi - sont mentionnes ä l'occa-
sion de chaque chantier.

I. LA VILLE 17

A. RIVE GAUCHE

i. Geneve romaine. Premiere etape du
programme de transformation des salles d'exposi-
tion du Musee d'art et d'histoire, sous l'im-
pulsion de son directeur M. Claude Lapaire,
une salle consacree ä la civilisation romaine a

ete inauguree en 1976. Elle se conforme a la
nouvelle politique adoptee, qui groupe dans

une salle un echantillonnage representatif des

multiples aspects de la civilisation ä presenter
au public. Dans ce cas on trouve reunis la des

sculptures, des monnaies et des intailles, des

ceramiques et des verres, des objets de bron2e,
d'argent et d'or. Une partie seulement provient
de la region genevoise, ä laquelle certaines
vitrines sont consacrees.

Ce fut l'occasion de publier un nouveau
guide, consacre precisement a la Geneve
romaine. II a pour auteur M. J.-L. Maier,
assistantl8. La nouvelle salle et ce guide sont
bien propres a attirer l'attention des specialistes
comme du grand public sur les richesses du
musee dans le domaine de l'archeologie
romaine.

2. Cathedrale Saint-Pierre. (Coord. 400.410/
117.430, alt. 400 m). La decrepitude qui, consecutive

ä la pollution atmospherique et au
manque d'entretien, rongeait toujours plus
gravement la cathedrale, a oblige l'Eglise
nationale protestante et la paroisse de Saint-
Pierre a prevoir la restauration du grand
edifice. Cela entraina des pourparlers avec les
autorites de la ville et du canton ainsi qu'avec
le Departement federal de l'Interieur ä travers
sa Commission federale des monuments histo-
riques, presidee par le professeur A. Schmid,
pourparlers qui aboutirent ä la decision de
mettre en branle une action d'etude technique
et archeologique du sanctuaire, prelude ä une
restauration. On mit sur pied une «Fondation
pour la conservation de la cathedrale Saint-
Pierre de Geneve», dont le conseil, compose de

representants des instances concernees et d'au-
tres personnalites, est preside par M. Pierre-Ch.
George. L'archeologue cantonal adjoint, M.
Charles Bonnet, fait partie des commissions
technique et scientifique.

On sait que la cathedrale a fait l'objet, des le
milieu du xixe siecle, de fouilles archeologi-
ques qui ont mis au jour d'importantes fonda-
tions et des sepultures du haut moyen äge et
du moyen äge, sur les plans desquels les
specialistes ont longuement discute. II ne saurait
etre question de les rappeler ici en details. Bien
des points restaient en effet obscurs, surtout en
ce qui concerne les plus anciens sanctuaires
chretiens; en outre de vastes surfaces de la
cathedrale et de la chapelle des Macchabees
n'ont pas ete touchees tant par les anciennes
fouilles que par l'etablissement du chauffage
dans Faxe de la nef. II importait done de tout
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Fig. i. Cathedrale Saint-Pierre. Chapelle des Freres Macchabees. Les fondations de l'abside de Notre-Dame-l'Ancienne.
Vers 400.

faire pour sonder de nouveau le sol, d'une part
pour retrouver les structures dejä reconnues
et en verifier le releve, d'autre part pour mettre
au jour d'autres fondations en procedant
selon les regies actuelles de l'archeologie. La
Commission federale des monuments histo-
riques exigea du reste que les recherches
archeologiques precedent les travaux
techniques.

En passant faisons une rapide digression sur
les «Clefs de Saint-Pierre» 20. La necessite de
trouver, en complement des subventions offi-
cielles, une tres forte somme venant d'ailleurs
conduisit ä doubler la campagne financiere (par
appels et bulletins de cheques postaux) d'une

vaste manifestation qui regut ce titre. Ceux qui
y ont participe gardent le souvenir emouvant
de l'atmosphere enthousiaste qui anima
pendant deux jours et demi, du 11 au 13 juin 1976,
la haute ville et ses abords, du Bourg-de-Four
ä la Madeleine et au bas de la Treibe, reservee
ä une foire aux multiples echoppes, stands,
ateliers et scenes, bruyante de musiques et de

concours, et surtout grouillante d'une foule
en coude ä coude. Cette extraordinaire ker-
messe eut pour resultat, outre la revelation
d'une Geneve riche en contacts et en exuberance,

la somme de Fr. 1.500.000 (qu'il n'est
pas interdit de completer, car c'est indispensable

et l'archeologie y est interessee) 21.
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Chapelle des Macchabees 22. Le programme de
la restauration prevoyait qu'on commencerait
par la chapelle des Macchabees qui doit servir
de heu de culte pendant les travaux dans la
cathedrale. Le chantier archeologique dura du
3 mal 1976 au 7 janvier 1977, sous la direction
de M. Ch. Bonnet 23.

La chapelle fondee en 1405 par le cardinal
de Brogny ayant ete edifiee sur la partie du
cimetiere de la paroisse de Sainte-Claire qui
jouxtait le cote sud de la cathedrale, ll n'est pas
etonnant que le sous-sol ait ete nche en sepultures.

On a degage 160 squelettes qui ont
1'interet pour l'anthropologiste de representer
la population anteneure au xve siecle 24.

La decouverte la plus importante est constitute

par le degagement, dans le tiers ouest de la
chapelle, de la partie Orientale d'un sanctuaire
chretien date des environs de 400. Les fonda-
tions (ou les traces de celles-ci) de son abside
profonde sont bien visibles (fig. 1). L'edifice est
d'assez grandes dimensions (abside: profon-
deur 7 m, largeur 5,50 m). Des sondages hmites
ä l'exterieur de la chapelle, dans la Cour Saint-
Pierre, ont permis de voir que cette premiere
eglise se prolongeait loin sous la place, rejoi-
gnant presque les fondations decouvertes en
1938-1939 par L. Blondel 25. Le plan general
que Ch. Bonnet a etabli en 1977 le montre
bien 2C II est probable - selon la premiere
hypothese du fouilleur - que l'eglise de 400
constitue l'une des cathedrales d'un premier
groupe episcopal (Notre-Dame-l'Ancienne).
Des sols successifs et des modifications dans le
revetement des murs, observes sous la Cour
Saint-Pierre, demontrent une duree assez lon-
gue de cette eglise, probablement jusqu'a
l'epoque carolingienne.

La seconde cathedrale se trouve-t-elle sous
la partie occidentale de la cathedrale? Cette
question montre 1'interet des fouilles ä venir.
Au-dessous des fondations de 400, on a mis
au jour des couches que des tessons romains
datent du ne, du ine et du ive siecle; la plus
profonde correspond a des constructions en
bois dont sont apparus des trous de poteaux.
Au-dessus ll y a une couche du \ ie siecle. Inde-
pendamment de l'abondant materiel cerami-
que d'epoque romaine, on a recueilli 92 mon-
naies.

Les fouilles ont ete interrompues pour per-
mettre la mise en place de la dalle du sol de la
chapelle des Freres Macchabees (c'est le nom
officiel que les autontes de l'Eglise nationale
protestante ont decide de lui donner); elles
reprendront apres Celles de la cathedrale, car
le site archeologique ainsi mis en evidence sera
au moins en partie accessible 27.

Cathedrale. Pour resoudre les problemes de

statique de l'edifice, les Ingenieurs ont du faire
executer des sondages techniques. II a done
fallu fouiller des ce moment (du 28 juin au
30 aoüt 1977) sur des surfaces limitees, ce qui a

permis de faire deja quelques constatations:
ainsi sous le bas-cote, a la deuxieme travee
occidentale on a trouve un massif de magon-
nene de l'epoque paleochretienne.

Les fouilles ont repns sur une large echelle
en 1978, apportant tres vite des revelations
d'un grand interet. Notre prochaine chronique
en rendra compte.

3. Hotel de Hille, Tour Bandet. La grande
Grotte (CNS 1301 Geneve, coord. 500.270/
117.390, alt. 397 m): L'etage inferieur de la
Tour Baudet, occupe depuis le \\ie siecle par
les Archives d'Etat et hbere en 1972, etait
destine a etre restaure avant de recevoir une
nouvelle affectation. Le local fut livre aux
archeologues sous la direction de M. Ch.
Bonnet, archeologue cantonal adjoint 28, pour
une etude des murs de la Tour et pour des
fouilles dans les sols. Ces travaux durerent de
novembre 1976 ä avnl 1977 et permirent des

constatations fort interessantes.
La premiere de celles-ci concerne la

topographs antique du site. En effet, la Tour
repose sur un puissant remblai medieval, que
prolonge la promenade de la Treille, alors que
le talus naturel de la colline de la haute ville
(l'oppidum), tres abrupt, s'amorce au droit du

mur nord de la Tour.
A l'epoque romaine, des la fin du icr siecle

ap. J.-C, on edifia sur cette pente un ensemble
de constructions dont ll a ete degage un long
mur de terrasse sous lequel se trouve une piece
au sol de terre battue recouverte d'une couche
de mortier (fig. 2). Ces murs sont conserves
sur une hauteur de 1,50 a 2 m. Sur le cote est

courait une ruelle suivant la pente et donnant
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acces ä la maison par une sorte de portique
dont ll ne reste que les soubassements. La ruelle
debouchait sur la terrasse superieure, au niveau
du sol actuel, sur deux portes dont l'uri des

seuils avait ete decouvert en 1936 lors des tra-
vaux qui s'effectuaient de l'autre cote du mur
nord de la Tour et que L. Blondel avait pense
etre un passage pietonnier d'une porte de l'en-
ceinte du Bas-Empire 29.

Des l'origine la maison reconnue la com-
portait une canalisation, large d'environ 1 m,
qui passe sous la porte nord de la Grotte et
descend le long de la forte pente (fig. 3). Elle
devait permettre l'evacuation des eaux de
surface du sommet de la colline, oil Ton peut
imaginer, ä l'emplacement de l'Etotel de Ville,
un quartier d'habitation. Cet egout est solide-
ment construit en magonnerie; son fond est
garni de tuiles plates, qui forment une protection

contre l'affouillement des eaux. On a, a

plusieurs reprises, restaure les parois du canal;
certains indices font penser qu'au debut celui-ci
etait recouvert par une voüte, qu'on remplaga
plus tard par de grands blocs. Des traces noi-
rätres ä la surface des tuiles de fond indiquent
l'existence d'un conduit secondaire au milieu
du canal qui devait etre fait de fragments de
tuiles et de briques; il devait limiter en surface
l'ecoulement des eaux usees. Le temps a manque

pour mettre au net les releves; nous ne pou-
vons done pas produire ici de plan des substructures

d'epoque romaine. D'apres un premier
examen de l'abondante quantite de tessons, fait
par M. D. Paunier, il s'agit d'une ceramique qui
s'etale de la fin du Ier au ive siecleap. J.-C.; eile
temoigne d'une permanence de l'habitation
construite sur la pente ensoleillee de la colline
par des citoyens aises de la cite romaine.

Contrairement ä notre attente il ne fut pas
retrouve de trace du mur de l'enceinte reduite
du Bas-Empire. Seuls quelques blocs qui sem-
blent en provenir ont ete remployes au xve

A
Fig. 2. Hotel de Ville. Tour Baudet. La Grande Grotte. Mur
de terrasse d'une maison d'epoque romaine. A gauche et au
fond les fondations sud et ouest de la tour

>
Fig. 3. Hotel de Ville. Tour Baudet. La Grande Grotte.
La canalisation d'epoque romaine.
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Fig. 4. Maison Tavel. La facade sud
(sur cour), montrant les restes de
merlons, et la complication des elements.

siecle pour la construction des fondations de la
Tour Baudet; ils indiquent certainement,
comme le veut aussi la logique topographique,
que l'enceinte du ine ou au debut du ive siecle
devait se trouver tout pres. Peut-etre le retrou-
vera-t-on lorsqu'on entreprendra des fouilles
sous l'Hotel de Ville, au nord de la tour.

A cote du haut de la canalisation et presque
devant la porte de la tour on a degage un sque-
lette en tres mauvais etat, sans trace de cons¬

truction funeraire; son orientation est-ouest
fait penser qu'il s'agit d'une sepulture chre-
tienne situee probablement dans l'une des aires
funeraires qui devaient entourer la ville apres
l'effondrement de l'organisation imperiale.

On voit qu'en depit de la surface relative-
ment restreinte exploree (env. 70 m2) les

fouilles ont apporte une serie de revelations
qui precisent de maniere heureuse nos connais-
sances sur la Geneve romaine.
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La Grande Grotte. L'enlevement de boiseries
et des rayonnages qui avaient servi au depot
des archives, puis le degagement de l'appareil
des murs et l'enlevement du plancher suivi des

fouilles (profondes de 3,50 m) ont rendu a la

salle son allure primitive et ont permis de faire
un certain nombre de constatations au sujet du
bätiment. C'est ainsi qu'on est frappe par la
hauteur des murs de fondation; eile est en relation

directe avec la mauvaise qualite du terrain
remblaye. Le plafond, a 4,75 m du sol primitif,
est voüte d'ogives sur deux travees. Posterieu-
res ä la construction de la Tour Baudet (145 5-

1489), elles datent du xvie siecle. Des consoles
moulurees placees tres bas soutiennent les

nervures et l'arc. L'une des clefs de voüte
porte les armes de Geneve.

Les meurtrieres ouvertes dans le mur ouest
de la tour sont de nouveau visibles de l'inte-
rieur. Des fenetres plus tardives (xvii-xvine s.)
s'ouvrent dans les murs est et ouest.

L'utilisation ancienne du local pour des

archives est rendue visible par deux temoins:
d'une part les boucles de fer qui pendent des

voütains du plafond (elles etaient deja appa-
rentes avant le degagement) et qui permettaient
de fixer des documents d'archives hors de la

portee des rongeurs, et d'autre part, sur le
battant droit de la grande porte nord donnant
acces a l'Hotel de Ville (ll etait condamne et
recouvert d'un boisage), la rangee de lettres de

l'alphabet en caracteres gothiques que som-
mait une rangee de clous forges: de lä pen-
daient certainement les sacs de peau contenant
des pieces d'archives.

Une publication plus detaillee et plus riche
en illustrations donnera une idee d'ensemble
des constatations faites au cours des recherches.
Elle completera pour la Tour Baudet ce que
Camille Martin en a dit dans sa belle monographic

sur l'Hotel de Ville 3°.

Signaions qu'a l'occasion de la celebration
du 3 7 5e anniversaire de l'Escalade et ä la
demande de la Compagnie de 1602 nous avons,
les 10 et 11 decembre 1977, avec le concours de
MM. W. Zurbuchen, archiviste d'Etat, J.-E.
Genequand, archiviste adjoint et D. Paunier,
charge de cours, fait visiter au public, en la
commentant, la Grande Grotte et les substructions

romaines conservees (elles seront main-

Fig. 5. Maison Tavel. Porte du xivc siecle mise au )our par
les travaux d'analyse archeologique

tenues visibles). Nous estimons ä plus de 700
les visiteurs (or il n'etait pas possible de faire
entrer plus de 15-20 personnes ä la fois dans
la grotte!) 31.

4. Maison Tavel, rue du Puits-Saint-Pierre 6.

(Coord. 500.310/117.480, alt. 400 m). Les
travaux archeologiques ont continue de j anvier
a mai 1976 et de decembre 1976 ä decembre
1977, sous la direction de M. Ch. Bonnet avec
la collaboration de M. G. Deuber, chef de
chantier 32, et en etroite liaison avec le nouvel
architecte mandate pour la Ville, M. A. Galeras.

L'analyse detaillee des structures architec-
turales apres nettoyage des crepis de fagade et
des salles du premier etage a mis en evidence
de nombreuses etapes de transformation de
l'edifice. C'est ainsi qu'on a constate qu'au
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moyen äge la maison etait surmontee de cre-
neaux dont subsistent ceux de la facade sud
(cote cour d'entree), noyes dans les ma^onne-
ries superieures (fig. 4). Sur cette meme facade
sont apparues des ouvertures (portes, fenetres,
oculus) du xive siecle. On a degage un decor
peint de la meme origine dans les embrasures.
II y a aussi d'autres peintures murales plus
tardives. Tout cela a exige de longs travaux de
releves et l'etude attentive des mafonneries
(fig- 5)-

En outre, il a fallu profiter des sondages
techniques que devaient effectuer les inge-
nieurs dans le sous-sol pour les doubler de

sondages archeologiques. Ce fut le cas en par-
ticulier en plusieurs points du pourtour du
jardin - de la Cour Saint-Pierre - oü il s'agissait
de tester la solidite des fondations des maisons
voisines, en prevision de la construction
probable d'une salle publique en sous-sol. On a

observe que les niveaux medievaux s'enfoncent
jusqu'ä pres de 6 m de profondeur. De plus
on a repere des couches de destruction d'epo-
que romaine. Si le projet de salle est adopte
cela entrainera l'obligation pour les archeolo-
gues d'explorer le sous-sol du jardin avant que
commencent les terrassements.

Les travaux archeologiques ont done consi-
derablement accru l'interet et la valeur histo-
rique de la maison Tavel 33.

5. Bourg-de-Four. Immeuble n° 10 (Coord.
500.450/117.370, alt. 394 m). Dans la Revue du
Vieux-Geneve 34, le pasteur Jean Rilliet a retrace
l'histoire de cet immeuble, de ses proprietaires
successifs et des transformations qu'il a subies
depuis la premiere mention qui en est faite vers
la fin du xive siecle.

6. Temple de Fa Madeleine. Fondations antiques.

(Coord. 500.480/117.540, alt. env. 380 m).
- L'etude systematique des fondations des bäti-
ments qui ont precede l'eglise du xve siecle a

paru en 1977 35. M. Ch. Bonnet a donne la

une somme considerable de renseignements,
d'analyses critiques et d'interpretations sur les

premiers edifices chretiens qui se sont succedes
dans ce qui fut d'abord un port. Ses recherches
comparatives, fondees du reste en partie sur
ses propres fouilles dans plusieurs eglises

rurales du canton de Geneve et du Pays de
Gex, donnent ä son travail une dimension qui
depasse l'interet local, pourtant dejä grand. Par
la precision des descriptions et des illustrations
il constitue une source documentaire essentielle
pour l'archeologie paleochretienne de nos
regions. Par les syntheses qu'il propose il doit
susciter d'utiles discussions.

Nous ne revenons pas sur l'enumeration des
edifices religieux qui ont succede aux ruines des
edifices portuaires de l'epoque romaine puisque
nous avons eu ä en parier en 1976 36. Diverses
analyses par des specialistes completent cet

ouvrage 37. Relevons, parmi les squelettes
etudies, celui du cas tres rare d'une naine d'une
soixantaine d'annees, atteinte de dyschondro-
steose (syndrome de Levi-Weill), dont la
description detaillee paraitra dans une revue
medicale 38.

7. Port allobroge et gallo-romain. Rue de Rive -
rue de la Fontaine. Statue de bois. (Coord.
501.540/117.580, alt. 375 m). L'impression-
nante statue dont nous avons dit que son exa-
men dendrochronologique 39 avait demontre
que 1'arbre dans lequel elle avait ete taillee avait
ete abattu entre 100 et 50 av. J.-C., et qui a

trouve une place de choix - temporaire - au
fond de l'actuelle salle de pre - et protohistoire
du Musee 4°, a curieusement son repondant a

l'autre bout du lac. En effet, la reorganisation
du Musee du Leman ä Nyon a mis en evidence
une statue qui lui avait ete remise il y a long-
temps par un donateur, et qui proviendrait du
«marais vaudois» entre le Rhone et Villeneuve
(Pennelocus). Or, s'il n'a pas ete possible de

lui appliquer la methode dendrochronologique,
elle a prouve son antiquite preromaine par les

monnaies celtiques qui avaient ete enfoncees
dans une fente de son bois4I. Avec 1,25 m elle

est plus modeste que celle de Geneve (3,05 m)
(fig. 6).

8. Rue de la Confederation - Cite - rue Bemont -
rue de la Madeleine. Demolition et reconstruction.

Les autorites cantonales ayant autorise la
transformation ä peu pres totale de ce grand mas

dejä tres modifie et destine ä devenir un

groupe d'immeubles avec, en sous-sol, des

etages commerciaux, il aurait ete necessaire de
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Fig. 6. Villcneuve VD. Statue celtique en bois. Hauteur*
1.25 m.
6a Photographie. Maison du Leman, Nyon.
6b. Dessins (d'apres les photographies) de la statue (nantu-
ate') de Villeneuve et de la statue allobroge du port de
Geneve (hauteur sans socle, env. 2.10 m).
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pouvoir proceder a des investigations archeo-
logiques dans un secteur particulierement
interessant, au pied de l'oppidum et de l'enceinte
du Bas-Empire et ä l'emplacement d'un quartier

medieval actif (rue des Allemands). Mal-
heureusement, apres avoir pris connaissance
du programme des travaux de demolition de
terrassement et de fondation nous avons du
renoncer a songer a de telles recherches, qui
auraient, de toute fa^on, exige un investisse-
ment budgetaire et humain incompatible avec
les possibilites financieres de l'Etat et avec nos
disponibilites en fouilleurs qualifies. On est
confronte dans ce cas au plus grave probleme
de l'archeologie de sauvetage en milieu urbain,
meme lorsqu'on tente de programmer les
fouilles assez ä l'avance.

La Commission des monuments et des sites a
obtenu que soient conservees ou reconstruites
quelques parties de deux immeubles anciens
particulierement dignes d'interet: la maison
Audeoud a la rue Bemont 16 et la maison
Tronchin, ä la rue de la Confederation 20-22.

Rue Bemont 16. Maison Audeoud. (Coord.
500.130/117.670, alt. 390 m). De cet immeuble
du xvine siecle il fut exige le maintien de la
fagade dont MM. G. Deuber et D. Burnand
ont effectue au prealable le releve.

Rue de la Confederation 24. Immeuble Tronchin.
(Coord. 500.160/117.710, alt. 375 m). II en est
alle de meme de la facade et de certains elements
architecturaux de ce qui restait de la maison
primitive, plus ancienne (xve-xvie s.) 42.

On assiste a la disparition graduelle de beau-

coup de maisons anciennes de Geneve. Certes
elles ont souvent perdu la plupart de leurs
caracteres originaux, ce qui en rendrait impossible,

sauf ä tres grands frais, la conservation.
Dans les seules Rues-Basses on a deplore autrefois

bien des demolitions sans meme qu'il ait
ete possible de faire des releves fixant le
souvenir precis de ces temoins du passe. C'est le

cas, dans le mas en cause ici, dun° 26 de la rue
de la Confederation, dont L. Blondel avait en

1914 signale l'interet de la cave du xive siecle 43

et qui fut demoli en 1950. II y eut aussi des
destructions lors de l'amenagement des arrieres
des immeubles nos 15 a 21 de la Cite 44. A la

rue du Marche 3 une maison du xvie siecle, qui
avait ete restauree avec gout en 1951, a cede en
1957 la place a un grand immeuble commercial
qu'on vient de demolir 45. A la rue du Marche 2
c'est en 1969 qu'est tombee une maison
interessante avec ses galeries sur cour 46. A la Croix
d'Or la demolition, en 1946, du bloc des nos 19
a 21 a entraine la destruction des immeubles
du xvine siecle; l'un (n° 19) comportait des
elements gothiques 47; il en a ete de meme aux
nos 40-48, oü des parties du xve siecle (au 42)
et une architecture du xvine siecle ne sont plus,
depuis 1954, que des souvenirs 4». Mais arre-
tons la cette enumeration deprimante.

9. Fusterie. Temple-Neuf. (Coord. 500.275/
117.740, alt. 375 m). La restauration de ce
temple s'est terminee en automne 1977. La
remise des clefs au Conseil executif de l'Eglise
nationale protestante de Geneve a eu lieu le
20 octobre 1977. L'edifice a repris un aspect
engageant, dans la fidelite ä son architecture
originelle 49. Rappeions que la construction du
temple de la Fusterie commenga en 1713, la
date de 1714 qui figure sur le motif armoirie
du fronton indiquant l'annee des travaux prin-
cipaux. L'architecte fut M. Vennes, refugie
frangais. Le temple est connu comme l'un des

plus anciens exemples en Suisse du sanctuaire
typiquement protestant, organise en fonction
de la predication, ce qui explique la place pre-
ponderante accordee a la chaire et la presence
de la galerie 5°.

La place de la Fusterie, de part et d'autre
du temple, est maintenant reservee aux pietons;
independamment de l'animation que cela faci-
lite on peut esperer que la pollution due aux
emanations des voitures attaquera moins rapi-
dement les murs du sanctuaire.

10. Petite-Fusterie 8 - rue du Rhone 17 - quai
Besan$on-Hugues 18. Maison Galopin. (Coord.
500.160/117.850, alt. 374 m). Menacee de

demolition, cette maison (du moins son enve-
loppe exterieure) a pu etre sauvegardee par un
arrete de classement du 15 avril 1977. Cette
mesure se fonde sur le fait que cet immeuble,
«unique exemple de l'architecture du xvine
siecle qui subsiste sur les quais de la rive gauche
du Rhone..., est esthetiquement necessaire
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pour l'harmonie de la place et par sa position
de tete d'llot est d'une grande importance dans
la vision generale des quais du Rhone».

11. Hospice general. A l'occasion de la
manifestation des «Clefs de Saint-Pierre» (juin 1976)
la direction de l'Hospice general a publie une
petite brochure 51 brossant a grands traits
l'histoire de cette institution, heritiere depuis
1869 de l'Hopital general cree en 1535, lui-
meme continuateur d'organismes medievaux.
C'est l'occasion de rappeler les divers hopitaux
qui ont existe ä Geneve.

12. Prisons de Geneve. Au moment 011 l'on
inaugurait, en 1977, la nouvelle prison de

Champs-Dollon, sise ä cheval sur les communes
de Puplinge et de Choulex, paraissait, a la

commande du Conseil d'Etat et sous la plume
de M. Walter Zurbuchen, archiviste d'Etat, un
livre consacre a l'histoire des etablissements
carceraux de Geneve 52. Pour la premiere fois
on possede une vue complete, non seulement
des locaux et maisons ou la Republique empri-
sonna ses delinquants et ses rebelles, mais
encore de la politique de repression, de la cri-
minalite et de la contestation politique. Apres
des renseignements sur les premiers locaux
(cachot du Chapitre, dont temoigne, au pied de
la tour nord de la cathedrale, l'inscription
carcer; Petit-Eveche dans la tour de l'en-
ceinte au milieu de la Corraterie) c'est l'Eveche
qui fait l'objet d'une description et d'un histo-
rique detailles 53. La construction, au xviue
siecle, de la Discipline, plus hopital et asile
que prison, avant de le devenir en 1914 (prison
Saint-Antoine) 54, ne permit pas de resoudre
les problemes que provoquaient l'exiguite et la
vetuste des locaux de l'Eveche. Ce fut le cas
plus tard grace d'abord ä la reconstruction de
l'Eveche (il durera jusqu'en 1940, mais en
1914 il cessera d'etre une prison), puis ä la
prison penitentiaire de Rive, ä cote de la Tour
Maitresse, etablissement modele pour l'epoque
mais qui ne dura que de 1825 ä 1862.

13. Place Neuve. Musee Rath. (Coord. 5 00.030/
117.520, alt. 380 m). A l'occasion du i5oeanni-
versaire de la construction du Musee Rath
(1826) le Musee d'art et d'histoire a publie une
plaquette 55 qui donne un aper^u de ses carac-

teristiques architecturales, de son histoire et de
son role dans la vie genevoise.

14. Fortifications. II a ete possible de se faire
une idee du trace exact et de la structure des
fortifications anciennes en plusieurs points de
la ville, ä l'occasion de travaux divers de
canalisation. Nous en donnons ici l'essentiel, en
attendant qu'on puisse regrouper les constata-
tions accumulees ces dernieres annees. Nous
avons de nouveau beneficie des services de
M. G. Amberger, geologue cantonal, qui a
effectue les releves des galeries et autres
ouvrages mis au jour. Nous l'en remercions
vivement.

1. Place Neuve. Mur d'enceinte du XVIIe
siecle. (Coord. 500.030/117.410, alt. 379 m). Les
travaux de refection de la canalisation des eaux
usees qui traverse la promenade des Bastions
en suivant un trace complique ä mis au jour en
automne 1977, sous le trottoir devant l'entree
sud de cette promenade cote place Neuve, et
a env. 4 m de profondeur, d'une portion bien
conservee de l'enceinte, bastionnee du xvne
siecle, plus exactement Tangle forme par le
segment droit sur lequel s'edifiera la Porte
Neuve, et l'amorce du bastion d'Yvoy (Poly-
gone, construit en 1666). Le mur est visible
sur toute sa hauteur et il porte encore sa
cadette. Autre constatation: la canalisation
utilise une galerie longeant le bas du mur con-
tre le Polygone; or il etait admis que le niveau
des eaux du Rhone ne permettait pas la
construction de galeries plus ä l'ouest du bastion
Bourgeois.

Une etude est en cours pour voir s'il est
possible, sans trop de frais, de laisser ce mur
accessible: il merite en effet d'etre vu, car c'est
le seul endroit oil l'on pourrait montrer l'aspect
de cette enceinte du xvne siecle.

2. Rue Saint-Leger. Cours des Bastions. (Coord,
env. 500.310/117.170, alt. 385 m). Une tran-
chee profonde longeant toute la rue a remis au
jour des fragments du trace des murs successifs
(1544 et 1721) du bastion Saint-Leger, comple-
tant les constatations dejä faites en 1914 56.

3. Cours Lefort et environs. (Coord, env.
500.600-810/116.650-117.070, alt. 399 m). Une
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Fig 7 Place Sturm I e mur exterieur des fortifications du \\ me siecle et la galerie majeure Coupe taue lors des travaux
de terrassement de 1914 La suite de la galerie se trouve sous la maison d'angle A gauche, l'eglise russe

profonde tranchee le long de la rue Lefort,
cote nord, a coupe ä plusieurs endroits des
elements des fortifications du xvnie siecle
(printemps 1977) La partie la plus importante
a consiste dans un long segment de la galerie
majeure longeant le flanc sud de la demi-lune
avangant entre les bastions du Pin et de Saint-
Antoine, et quatre galenes de contremine qui
en partent A l'extremite d'une de celles-ci
figurait, tracee a la bougie, la date 1854 avec un
nom, tres probablement celui d'un des ouvners
de la demolition des fortifications Nous espe-
rons qu'il sera possible d'amenager une partie
de ces galenes de fagon a les rendre accessibles
ä des visiteurs sous certaines conditions Plus

loin nous avons pu reconnaitre la meme galerie
majeure sous la maison d'angle rue Lefort-
place Sturm, au nord de l'eglise russe; eile
avait ete relevee (au 1: 100) par M Fr Fatio a

partir de l'immeuble de la rue Charles-Gal-
land 3 rue Tcepffer 4) 57 C'est tres certaine-
ment celle qui a ete coupee vers 1914 lors des

terrassements qui ont fortement abaisse le

tertre de la place Sturm 58 (fig 7)

4. Promenade Saint-Antoine. (Coord. 500.610/
117.350, alt. 400 m). En creusant en aout 1976
dans l'esplanade de Saint-Antoine, a cote du
mur nord-ouest (en face de la prison), au debut
de ce mur, des travaux de voine ont fait decou-
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vrir une casemate et ses deux acces (avec leurs
encadrements de molasse) appartenant au
rentrant sud de l'orillon du bastion de Saint-
Antoine (construit vers 1560). Ces elements
sont conserves et pourront etre rendus
visibles 59.

b. l'ile
1. lie. Quai de I'lie. Pierres ä dates. (Coord.

499.700/117.850, 373 m). A l'occasion de la
remise en etat du mur sud de Pile en aval du

pont, on a supprime le trottoir qui passait en
encorbellement, ce qui a eu pour effet de dega-
ger le haut du mur. Cela remit au jour deux
pierres portant des dates. L'une grise a ete
taillee de maniere ä laisser en relief un filet
d'encadrement et la date 1726, tandis que
l'autre, en calcaire jaunätre, a ete gravee: 1694.
II s'agit evidemment de temoins de refections
du mur du quai. Nous avons prie la maison
Losinger S.A., chargee de la reconstruction, de

remettre ces deux blocs, qui ont ete nettoyes
par M. Sanquin, des services de la Voirie 6o.

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHONE-LAC

1. Collex-Bossy. Ancienne eglise de Bossy.
(CNS 1281 Coppet, coord. 497. 910/126.120,
alt. 464.7 m). En juin et juillet 1976 profitantdu
passage d'une tranchee creusee par les Services
industriels ä l'extremite sud-est de la parcelle
communale sur laquelle se trouvent les vestiges
de l'ancienne eglise, M. Ch. Bonnet a examine
le terrain dans l'espoir de reperer des murs, en
vain. Par contre il a observe des ossements
humains, qui temoignent de l'existence de
sepultures, et des tuileaux pouvant provenir
d'un niveau d'occupation de l'epoque romaine.

2. Genthod. He Saugy. (CNS 1281 Coppet,
coord. 501.120/124.260, alt. 404 m). M.
Bernard Lescaze a consacre une brochure ä cette
belle maison du xvme siecle61, dont nous
avons evoque la donation par M. Jean Lullin
ä la Republique et Canton de Geneve 62.

3. Satigny. Satigny-Dessus. Temple et alentonrs.

(Coord. 491.400/119.510, alt. 461 m). Dans
notre derniere chronique 63 nous avons un peu
anticipe sur certains des resultats des fouilles
de 1976 pour donner une idee coherente de la

sequence architecturale reconnue dans l'his-
toire des eglises successives mises au jour par
les fouilles. Nous y renvoyons le lecteur, ne
faisant ici qu'ajouter l'essentiel.

Les fouilles une fois terminees dans le sanc-
tuaire, et celui-ci soumis aux travaux de restau-
ration, l'effort archeologique a porte sur la cour
du presbytere au sud du temple dont les
premieres recherches avaient montre l'interet 64.

On y a retrouve les vestiges de la villa romaine
de maniere beaucoup plus nette, grace a des
massifs de magonnerie (murs, sols) determinant
plusieurs salles; l'une d'elles etait chauffee par
un Systeme de canaux (fig. 8).

Dans ces ruines on a installe ä l'epoque
merovingienne plusieurs sepultures. Dans l'une
d'entre elles on est en droit de penser qu'on
avait inhume un pretre, ä en croire les restes
d'un calice et de sa patene, en etain (riche en
plomb), trouvaille d'une valeur archeologique
exceptionnelle, placee sur le cote gauche de
l'abdomen du mort (fig. 9). II y succede une
seconde phase d'inhumation qu'on peut attri-
buer a l'epoque carolingienne, et qui correspond

ä la construction du grand edifice en
bois dont les larges trous de poteaux tallies en
partie dans la molasse sous-jacente ont ete
aussi retrouves de ce cote du temple actuel. Ce
bätiment a du subir plusieurs incendies suivis
de reconstructions ou de remaniements.

On a pu completer aussi l'analyse des fonda-
tions de la premiere eglise en pierre, des environs

de l'an mil 65, ainsi que Celles du cloitre
romano-gothique, ce qui a ajoute ä la comprehension

de 1'evolution architecturale du prieure
de Satigny.

Le nombre des tombes retrouvees depasse
400; leur typologie en partie originale appor-
tera de nombreux elements nouveaux a la
connaissance de l'histoire des rites funeraires
dans notre region au cours du haut et du bas

moyen äge (fig. 8-10). Les nombreux squelettes
ajouteront de leur cöte de nombreuses donnees
relatives a l'anthropologie et ä la paleopathology

66.
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A part le calice et la patene observes en
place on en a trouve une autre, plus fragmen-
taire. On a recolte de grandes quantites de
ceramique romaine (surtout du ive s. ap. J.-C.),
carolingienne, romane et gothique, ainsi que
de nombreuses monnaies medievales. Dans
quatre sepultures du debut du moyen age on a
recueilli une coquille Saint-Jacques, ce qui
porte a six le nombre de ces insignes du fameux
pelerinage 67. Dans une des sepultures caro-
lingiennes au nord du temple se trouvait une
pointe de fleche en silex, de forme subtriangu-
laire, qui pourrait dater du Neolithique moyen
(fig. 11); il s'agit la probablement d'un
talisman, ce qui empeche done qu'on y voie l'indice
de la presence d'une station neolithique dans
le voisinage.

Entre temps la restauration du temple, diri-
gee par M. A. Galeras, architecte, a ete menee
ä chef, ä la satisfaction des experts comme des

paroissiens (fig. 12). L'inauguration en a eu
lieu le 18 septembre 1977. On peut admirer sur
la paroi qui fait face a la chaire un document
d'un type tres rare, et meme unique en Suisse
romande: une Table de la Loi ä but cateche-
tique, dessinee en 1689 sur papier par Jacques
Nicod, refugie de France a la Revocation de
l'Edit de Nantes.

Le site du prieure de Saint-Pierre ä Satigny
s'est done revele, tout au long des trois ans
d'investigation, charge d'une grande signification

archeologique et historique, done
humaine.

4. Russin. Fondations (maison forte?). (CNS
1300 Chancy, coord. 490.010/116.010, alt.
418 m). En juin 1976, l'installation des egouts
du village a fait apparaitre un massif de ma£on-
nerie d'epoque medievale dans un chemin
perpendiculaire ä la route du village a l'extre-
mite sud-est de celui-ci, le long de la propriete

A
Fig. 8. Satigny. Cour du presbytere. Les restes de la villa
romaine (avec une de ses canalisations de chauffage) et les

necropoles.

0
Fig. 9. Satigny. Cour du presbytere. Fouilles 1977. Tombe
(n° 295) d'un pretre inhume avec un calice et sa patene.
vne-viiie siecle.
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Fig io Satigny Au nord du temple Quelques sepultures
carohngiennes La tombe n° 143 recoupe un trou de poteau
de l'eghse en bois d'epoque franque



Fig. 12. Satigny. Le chceur du temple restaure.

Georg. II est vraisemblable qu'on a la la base
d'un mur de terrasse ou d'un ouvrage fortifie
d'une maison forte 68.

B. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-LAC

i. Choulex. Alarais de Sionnet. Sediments
quaternaries dates. (CNS 1301 Geneve, coord.
507.080/121.040, alt. 429 m). Une equipe de
specialistes de Thonon-les-Bains, de Paris et
de Geneve 69 ont complete les indications
fournies par R. Jan Du Chene sur les sediments
postglaciaires des Grands-Marais, sur la base

d'analyses polliniques 7°.

Combinant les methodes de la palynologie,
de la malacologie, de la datation au C14, de
l'estimation des variations du couvert vegetal
par la teneur en C13 des coquilles de mollus-
ques et de Celles des paleotemperatures (teneur
en 018), ces auteurs aboutissent aux principaux
resultats suivants.

La couche de craie lacustre sous-jacente ä
la tourbe a ete datee, a sa base (a 1,50 m) de
9460 ± 300 BC; un echantillon pris 0,50 m
plus haut a donne 8975 ± 140 BC. On est la
ä l'epoque tardiglaciaire (phases du Dryas
recent et du Preboreal). «Les petits lacs qui se
sont installes dans les depressions moraini-
ques semblent etre des lieux propices pour
determiner les paleotemperatures.» On aurait
eu alors «une temperature moyenne de n° C
(sans evaporation) ou inferieure ä n° C (avec
evaporation) relativement constante pendant le
Dryas recent et le Pre-Boreal».

Dans le cadre de la meme recherche sur le
Quaternaire du Bassin du Leman on a effectue
des datations au C14 sur trois echantillons pris
sur des materiaux (charbons et os) provenant
d'une des stations magdaleniennes de Veyrier
(Etrembieres, Haute-Savoie) au pied du Saleve.
Les dates obtenues, coherentes entre elles, ne
le sont pas avec ce qu'on connait de la Chronologie

de cette epoque: avec 8250 ± 900 et
7750 ± 800 BC, on rajeunit les derniers chasseurs

de renne: souhaitons que de nouvelles
decouvertes dans ce site important permettent
de mieux comprendre l'histoire des premieres
occupations du bassin genevois.

2. Anderes. Sous l'eau. Hache neolithique. (CNS
1281 Coppet, coord. 506.540/126.530, alt.
niveau lac 372 m). En effectuant en decembre
1976 des plongees de prospection du fond du
lac entre le nant d'Aisy et le lieu dit les Roches
(sous Chevrens), M. R. Monney a trouve au
fond de l'eau une hache en pierre polie d'une
facture assez fruste, ä 2,50 m a 3 m de profon-
deur, ä quelque 60 m du rivage, ä env. 300 m
au sud-ouest des Roches, en face du heu dit des
Bernoudes. Gn est la ä env. 600 m au nord-est
de la station lacustre d'Anieres ou de Bossy,
qui serait sise «a 50 m en avant du debarca-
dere» 71 et qui, datee de l'äge du Bronze, aurait
aussi «livre quelques objets de l'äge de la

pierre».

3. Corsier. Port. Stations lac/istres. (CNS
feuille 1281 Coppet, coord. 505.200-500/
123.700-900, alt. niveau lac 372 m). Nous avons
ete averti de l'etude en cours d'un projet de
construction d'un port de petite batellerie dans
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Fig. 13. Corsier. Le port. Station lacustrc. Un plongeur-archeologue au travail sur le reseau de reperage.

le secteur du debarcadere des bateaux ä vapeur.
Cela impliquait l'etablissement de digues a

l'emplacement presume des stations lacustres
dites de la Gabiule, que les inventaires succes-
sifs situaient en face du debarcadere (le lieu dit
la Gabiule s'etant deplace plus au sud, sur la
commune de Collonge-Bellerive) 72. Pour en
avoir le coeur net il fut procede a une premiere
prospection subaquatique qu'effectua en de-
cembre 1976 M. R.-C. Monney, sans succes:
aueun pilotis n'apparaissait dans les limites
fixees par la profondeur presumable. Par bon-
heur une nouvelle prospection, realisee par
M. J.-F. Hale, ingemeur, specialise dans la
plongee subaquatique ä but archeologique, au
debut de 1977, seul puis avec M. Pierre Cor-
boud, diplome en archeologie prehistorique et
un technicien de la plongee, permit de trouver
des indices significatifs: des objets, une tene-
viere (amas de cailloux) puis, plus profonde-
ment que prevu, une sene de pilotis.

Sur cette base il fut decide d'organiser des
fouilles subaquatiques en s'aidant des techniques

mises au point depuis quelques annees et
destinees surtout ä permettre d'avoir une
bonne visibility, une pompe creant un courant
d'eau qui chasse les nuages de vase souleves
par les instruments des fouilleurs (fig. 13). II
fut possible de disposer du gros equipement
(roulotte amenagee en services techniques,
etc.) qui avait ete utilise de 1969 ä 1975 pour
les fouilles dans la baie d'Auvernier sur le trace
de la route nationale 5 et qui etait devenu
propriety du canton de Neuchätel 73.

Nous avons confie la direction des recher-
ches au professeur Alain Gallay, qui s'entoura
de plusieurs fouilleurs qualifies (M. P.Corboud,
assistant au Departement d'anthropologie de
l'Universite de Geneve, MM. J.-P. Alech,
responsable technique, D. Baudais, D. Pattay et
J.-P. Barfuss). Nous les remercions de leur
activity, comme nous disons notre reconnaissance
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Fig. 14. Corsier. Le port. Station lacustre. Haches de l'äge
du Bronze ancien. Ech.: 1:3.

aux responsables du Departement des Travaux
publics (MM. G. Corsat, directeur de l'amena-
gement du canton, J. Mouron, chef de service
des lacs et cours d'eau, et B. Hug, economiste),
qui permirent le financement et la parfaite
organisation du chantier.

Comme les fouilles proprement dites, inau-
gurees au debut de decembre 1977, n'ont
commence pratiquement qu'en janvier 1978,
du fait des longs travaux de mise en place
du canevas de reperage, nous reservons ä notre
prochaine chronique l'expose des resultats
obtenus. Disons seulement que des maintenant
on est assure de l'existence d'une couche
archeologique du Neolithique moyen (civilisation

de Cortaillod, 3000-2500 av. J.-C.), du
Bronze ancien (1900-1500) et du Bronze final
(1200-750). Mentionnons trois haches du
Bronze ancien (fig. 14), de la ceramique
neolithique et du Bronze final, etc.

Les fouilles pourront tres probablement
reprendre en hiver 1978-1979. Relevons qu'ä
part une operation de sauvetage dans la
Station de la Poudriere a Morges 74, c'est la

premiere investigation systematique entreprise
par des archeologues dans le Leman qui n'a pas
connu, comme les lacs de Neuchätel, de Bienne
et de Morat, un abaissement artificiel de son
niveau.

4. Jussy. Temple. (CNS 1301 Geneve, coord.
509.540/121.no, alt. 473 m). Pour avoir une

idee plus complete des resultats des fouilles
effectuees en 1973 sous la direction de M. Ch.
Bonnet, dont nous avons parle dans notre
avant-derniere chronique 75, on se referera ä
la monographic que celui-ci a publiee avec
plusieurs collaborateurs dans cette meme revue
en 1977 76.

5. Jussy. Objets de l'äge de Bronze. Profitant
de l'etude qu'elle devait faire d'une epingle
trouvee au cours des fouilles dans le temple,
Mile y. Mottier, assistante au Musee d'art et
d'histoire, a decrit aussi une epee de meme
age provenant - sans autre detail - de Jussy et
conservee au musee 77. Cette epee est d'un type
attribuable ä l'äge du Bronze moyen (phase de
Weiningen) et doit dater de la moitie du
xve siecle av. J.-C. C'est l'epoque oü les
stations lacustres avaient ete abandonnees; eile
est peu representee dans notre region. Quant ä

l'epingle ä tete biconique eile appartient ä l'äge
du Bronze final, entre le xie et le ixe siecle
av. J.-C., done ä un moment oü les rives du lac
avaient retrouve une occupation humaine.

6. Thonex. Rue de Geneve. (CNS 1301 Geneve,
coord, env. 504.500/116.500, alt. 420 m). Nous
avons dit 78 qu'au cours des derniers mois de
l'an 1975 les travaux de terrassement effectues

pour la pose d'une grande canalisation avaient
mis ä decouvert un long segment de l'aqueduc
romain et qu'il avait ete prevu d'en prelever
un morceau pour l'exposer sur une place ä

proximite immediate du lieu d'origine. La
premiere phase de cette operation a eu lieu au
cours de l'hiver 1975-1976 par les soins de la

commune de Thonex. Au moment de rediger
ces lignes (juillet 1978) la seconde partie, plus
delicate, est en cours d'etude.

7. Thonex. Gillette. Lieu dit Le Mas la Ville.
Emplacement de la chapelle Saint-Nicolas et
eimetiere. (CNS 1301 Geneve, coord, approx.
503.5 80/715.450, alt. 410 m). Le projet de route
de contournement du village de Villette, qui
doit passer dans le leger promontoire du Mas
la Ville (ou de Ville) dominant la plaine du
Foron et que la route de Villette ä Thonex a

fortement entame au xixe siecle, nous a obliges
ä ouvrir un chantier de fouilles dans l'idee de
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retrouver les vestiges de la chapelle de Saint-
Nicolas, que les anciens plans situaient la 79.

Cette chapelle, qui dependait de la paroisse de

Thonex, est mentionnee dans les visites epis-
copales des environs de 1480 et de 1517. Desaf-
fectee ä la Reforme eile a du disparaitre au
cours du xvnie siecle. Les cartes et plans du
debut du xixe siecle ne la representent plus.

Malheureusement les fouilles, qui ont dure
de juillet ä octobre 1977 8o, n'ont pas permis de
reconnaitre le moindre reste de fondation, alors
qu'on s'est trouve en presence de 135 sepultures

en pleine terre qui sont certainement en
relation avec une chapelle et qui datent done
d'avant la Reforme. La chapelle ne devait pas
etre loin de lä, soit a l'emplacement de la route,
qui l'aurait alors detruite, soit un peu plus au
sud-est, sous un bouquet d'arbres, ä l'exterieur
de la parcelle menacee; ll ne pouvait etre question

d'y prolonger le chantier archeologique.
Les sepultures ont livre quelques objets: des

fragments de boucles de ceinture en bronze et
en fer, un de ä jouer, des petits anneaux de
bronze lies par une torsade, un fragment de

chapelet, un debris de laniere tressee, et surtout
une coquille Saint-Jacques, qui porte ä six le
nombre d'exemplaires de cet objet dans le
canton 81.

Signalons en outre que l'abondance des
tuileaux et autres debris de construction
romaine ainsi que des tessons de ceramique du
Ier au ive siecle attestent la presence tres proche
d'une villa romaine, le toponyme (Mas la Ville,
Sous la Ville) temoignant dans le meme sens 8z.

C RIVE GAUCHE
SECTEUR ARVE-RHONE

1. Veyrier. (CNS 1301 Geneve, coord, eglise
503.260/113.590, alt. 428 m). Le petit livre
d'histoire de la commune redige par M. Pierre
Bertrand a ete reedite en 1975 par la
municipality 83.

2. Bardonnex. Compesieres. (CNS 1301
Geneve, coord, eglise 498.200/112. 010, alt. 475).
M. Edmond Ganter, toujours assidu ä faire
connaitre et aimer le passe et le present de la
Commandene, a publie une nouvelle edition
du guide de Compesieres 84.

3. Onex. Village. (CNS 1300 Chancy, coord,
centr. 496.650/115.450). La commune a edite
un album oil sont evoques par des photographies

les aspects d'autrefois et de naguere du
village, par contraste avec le visage actuel de

cette nouvelle ville 85.

4. Confignon. (CNS 1300 Chancy, coord,
eglise 495.420/114.515, alt. 440 m). La
commune de Confignon a pns en 1851 son
autonomic. Pour le 12 5e anniversaire de cet evene-
ment M. Edmond Ganter a redige une pla-
quette oil l'on trouvera plus d'un renseigne-
ment d'interet archeologique 86.

5. Avully. Temple. (CNS 1300 Chancy,
488.890/114.130, alt. 420 m). Le modeste
temple, dont nous avons parle a l'occasion de

sa restauration 87 et qui, rappelons-le, a ete
adapte en 1716 ä sa vocation actuelle ä partir
d'une ancienne ferme (et non d'une grange
comme on le croyait), a donne lieu de la part
de M. Pierre Bertrand a une brochure 88 qui,
ä cote de l'histoire locale, concerne l'edifice
et ses transformations.

6. Avusy. Selegilin, Sur-le-Moulin. Necropole
(CNS 1300 Chancy, coord, approx. 490.425/
5 50/111.150-200, alt. env. 440 m) 89. Les
fouilles ont continue, de juin ä octobre 1976 et
de mal ä juillet 1977 9°. Elles ont permis de
tracer la limite nord du vaste cimetiere. Par
contre du cöte est ll est apparu que les sepultures

continuaient sous le vieux chemin qui
semblait d'abord vouloir en marquer la fin.
Cette derniere constatation est interessante car
eile reduit la distance entre la necropole et les
fonds de cabanes mis au jour en 1972-1973
(fig. 15). Une autre constatation importante
reside dans la preuve, donnee par les taches
brunes d'un ensemble de trous de poteaux, de
l'existence d'un petit edifice (env. 3 x 2,5om)
en bois, autour duquel un certain nombre de
tombes semblaient avoir ete disposees, au
detriment des alignements. On peut penser ä

une memoria. Un foyer longe l'un des alignements

de trous de poteaux.
Les objets recueillis dans les tombes conti-

nuent ä etre parcimonieusement repartis, ce

qui semble correspondre ä une caractenstique
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Fig. 15. Avusy. Sezegnin. Sur-le-Moulin. Vue generale des fouilles en 1977. La premiere ligne de tombes marque la
limite nord du, cimetiere. Le petit fosse oblique est plus tardif. Au fond le hameau de Veigy (Haute-Savoie).

des necropoles genevoises 91. II y a quelques
boucles de ceinture en bronze et en fer. Parmi
les premieres figure une plaque-boucle ajouree
au motif du griffon, qu'on peut dater du vne
siecle ap. J.-C.; sa situation geographique est
interessante, car c'est l'une des trouvailles les

plus meridionales de ce type par rapport ä la
zone de forte concentration 92. On a trouve une
seconde bague en bronze ä monogramme
(presque indechiffrable). Mentionnons encore
des perles en verre et un poignard en fer dans

son fourreau.
Intrigues d'abord par de grandes fosses qua-

drangulaires disposees en bordure du plateau
et remplies de pierres de riviere, les fouilleurs
sont arrives a la conclusion qu'il devait s'agir de
fosses de drainage beaucoup plus recentes que
le cimetiere (fin du moyen age probablement).

Les fouilles ont ete suspendues jusqu'en
1979, car les chantiers ouverts en 1978 en ville,
surtout a la cathedrale, obligent a une mobilisation

de la plupart des forces et des credits
disponibles.

1 Paisible saiwegarde, Monuments et sites 1973-1977,
Departement des Travaux publics de Geneve, 1977 (la couverture
ne porte pas de premier titre).

2 Voir ci-dessous, n. 4.
5 En realite la commission que prevoit cette nouvelle loi

n'est entree en fonction qu'au Ier mars 1978.
4 Geneve 1976, quelques problemes urbains. Tire ä part de

Nos monuments d'art et d'bistoire, 2/1976, pp. 171-215:
r. pfandler, Le plateau des Tranchees, un quartier residentiel
du XIXe siecle, pp. 171-177. j. gubler, Geneve hydraultque,

pp. 178-187. A. cuenod, Un grand magasiti ä Geneve an debut
du siecle, pp. 188-191 (l'immeuble d'Uniprix, unique en son
genre ä Geneve et qui doit etre remplace cu reconstruit). -
c. A. beerli, Les «Rues Basses» de Geneve, pp. 192-200.
Suit un article plus polemique et anonyme: Paisibles demo-
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lit ions Geneve, Carouge, Cbene Bourg, pp 201 215 (voir
Paisible sauvegarde, ci dessus, note 1)

' b lesca7e et b lochner, Geneve 1842 1942 Chronique

pbotographique d une vtlle en mutation, Geneve, 1976 - L'album
dc p bouffard, Geneve, images du passe images du present,
Bale, 1970, s'mscrit dans la meme ligne

^ Archeologte medievale a Geneve 1966 1976 Bureau can
tonal d'archeologie, Geneve, 1976, 18 p

I La Banque Popttlaire Suisse invite le Bureau cantonal d ar
cheologie, Geneve, 1977, depliant de 6 p (cite ci dessous

Depliant 1977)
8 Voir les Dossiers de I'archeologte Special archeologte aerienne

Les grandes decouvertes dues a la secberesse 19 76 Arcbeologia n° 22,

mai juin 1977 II est significatif de constater que les articles
contenus dans ce fascicule abondamment illustre concernent
presque uniquement des regions de plaine

9 r ITIE et d paunier, Des vestiges de centuriation a Geneve?

dans Dossiers de I archeologte (voir note precedente), pp 88

91 Rappclons que ces auteurs avaient deja fait connaitre
leurs premiers resultats en 1973 Quelques essais recents de

Photographie aerienne dans le canton de Geneve, dans Document

archeologte aerienne, Arcbeologia, 1973/1 pp 28 31
10 l blondel, bateaux de I ancien diocese de Geneve, dans

MDG, serie in 4, t 7, 1956 zL ed (reimpression), 1977
II I es reconstitutions des plans anciens du bourg d'Her

mance contenues dans l'ouvrage doivent etre corrigees a

la lumiere des dernieres recherchcs en bonnet (et coll
L'egltse Saint Georges et ancien bourg d Hermance, dans
Genava, n s t XXI, 1973, pp 5 97

12 m r sauter, Chronique 1972 et 1973, dans Genava, n s

t XXII, 1974,p 242 Voir aussi e che\aliey, Une trouvaille
de deniers de Cotirad, eveque de Geneve, dans Gazette numisma

tique suisse, cahier 89,1973, pp 19 20, Une acquisition de deniers
de I eveque de Geneve Conrad, dans Musees de Geneve, n s

i7e annee, n° 165, mai 1976, pp 79 -c martin, Note stir le

monna) age de PEveche de Geneve Ibid cahier 105, fevrier 1977,
PP 12 M

'3 e ciiEVALLEY, Deux oboles rares des debuts du monna)age
episcopal de Geneve, dans Gazette numismatique suisse, cahier

105, fevrier 1977, pp 70 71
14 c martin, Denier de Charlemagne frappe a Geneve, dans

Gazette numismatique suisse, 27, cahier 107, aout 1977,
pp 68 69

15 Rappel nous situons les endroits en question par les
coordonnees de la Carte nationale suisse ((NS) au 1 25 000
et par l'altitude au sol (sauf autre indication) - Abreviations
AS SP Annuaire de la Societe de Prehistoire (et d Archeo
logie, depuis 1966) - BHG Bulletin de la Societe d Histoire
et d'Archeologte de Geneve - Chronique 1976 Chronique des

decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve en 1976, dans
Genava - Depliant 1977 La Banque Populaire Suisse invite
le Bureau cantonal d Archeologte, Geneve 1977, depliant -
AIAG/ Ahtteilungen des Antiquarischen Gesellschaft in
Zurich - AIDG Memoire (voir BHG) - I es photo
graphies sont de MM P George et J B Sevette

16 Comme precedemment M Ch Bonnet a ete appele a

expertiser des vestiges a l'etranger en France tant en Haute
Savoie (Thonon, chapelle de Concise, analyse archeologique
et decouverte de peintures murales des xmc xive siecles,
Viuz Faverges, sous l'eglise, organisation des fouilles des
fondations d'un sanctuaire du haut moyen age) que dans
l'Ain (Seyssel, basilique funeraire, Ambeneu, chateaux de

Saint Germain et des Allymes, ou avait deja travaille
I Blondel) et en Isere (Grenoble, eglise Saint Laurent,
Vienne, eglises Saint Georges et Saint Fereol), ainsi qu'a
Lyon (eglise Saint Laurent), en Italie du Nord aussi, ou il
a, a Aoste, assure la direction scicntifique des fouilles sous la
cathedrale et dans les eglises Saint Laurent et Saint-Ours,
sans compter des expertises dans le Piemont (eglise de San

Ponso et monastere de Novalese) Ces travaux exterieurs
constituent une source d'enrichissement pour l'archeologie
medievale de notre canton En outre M Ch Bonnet passe
trois mois par annee au Soudan, ayant obtenu du service des

antiquites de ce pays la concession de Rerma, site eponyme
d'une brillante civilisation, plusieurs des fouilleurs des chan
tiers genevois participent a cette derniere et vaste entrepnse

17 CNS 1301 Geneve
18 j l maier, Geneve romaine, Geneve, Musee d'art et

d'histoire, 1976, 32 p dont 16 p de pi
19 H g gösse, Contribution a I'etude des edifices qui ont precede

l'eglise de St Pierre es Liens a Geneve, dans Saint Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, Geneve, 1891-1899, pp 285-
367 L'ensemble du volume, publie a l'occasion de la
derniere restauration, est a consulter - Relevons quand meme
quelques essais d'interpretation des fondations anciennes

l blondel, Les premiers edifices chretiens de Geneve de la fin
de I epoque romaine a I'epoque romane, dans Genava, t XI, 1933,
pp 78 86, Aperpi sur les edifices chretiens dans la Suisse occi
dentale avant I'an mille, dans IIP congres int du haut mo)en age

19j 1 Paris, 1954, pp 274 277, Saint Pierre es Liens, cathe

drale de Geneve et ses ortgines, dans Congres archeologique de

France, no, Suisse romande 1952, pp 151 166, Leprietire de

Saint Victor, les debuts du christianisme et la ro)aute burgonde a

Geneve, dans BHG, 11, 3e livr 1958 (1959) (St Pierre,
hg 4, p 235 et hg 5, p 239), La cathedrale St Pierre a
Geneve L'eglise du XP Steele, dans Revue suisse d art et d'ar
cheologie, Bale, 22, 1962, pp 1518 - j Hubert, Les «cathe
drales doubles» de la Gaule, dans Genava, n s ,t 11,1963,
pp 116 125 -ii rheinhardt, La cathedrale du VP Steele a
Geneve et l'eglise du bapteme de Clovis a Reims, ibid pp 127-
139 - FR OSWALD, L SCHAEFER et H R SENNHAUSER, Vom-
manische Kirchenbauten Katalog der Denkmaler bis 711m Ausgang
der Ottoner, Munich, II, 1966, pp 91 92

20 Une plaquette publiee a cette occasion contient quelques

textes et documents interessants Les Clefs de Samt-
Pierre, Alanifestations en faveur de la Fondation pour la conser
vat ion de la Cathedrale Saint Pierre a Geneve conpies et reahsees

par Floriane Silvestre, Geneve, 1976
21 Compte de cheques postaux de la Fondation pour la

conservation de la Cathedrale 12 220
22 Sur l'histoire de la chapelle, voir en dernier lieu j e

genequand, Chapelle des Alacchabees a Geneve, dans Helvetia
sacra (a Bruckner, Herausg Abt II, Teil 2 Die weltlichen
Kollegialstifte der deutsch und fran^osischsprachigen Schweif
(g p marchal, Red Berne, 1977, pp 294 299

2' Ont participe aux fouilles MHes Fr Hug et M Fernere,
dessmatrices, MM L Perjani, etudiant, J Bujard, L Jul-
liard et G Zoller, collegiens, P George et J B Sevette,
photographes Le Departement d'anthropologie de l'Uni-
versite a charge M Chr Simon, assistant, de s'occuper des
nombreux squelettes decouverts

24 Les cimetieres entourant les eglises (devenues temples)
de la Madeleine, de Saint Germain et de Saint Gervais n'ont
ete desaffectes qu'a la Reforme et representent done une
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penode plus longue w deonna, Les collections lapidaires du
Alusee d'Art et d'Histoire de Geneve, dans Genava, t VI, 1928,
pp 177 178 Pierres sculptees de la Vieille Geneve, Geneve,
1929, ibid)

25 l blondel, Chrontqiie 1938, dans Genava, t XVII,
I939> PP 41 49, Praetorium, palais bttrgonde et chateau comtal,
dans Genava, t XVIII, 1940, pp 69 77 Une fois le plan de
l'eglise de 400 repere sur tout son pourtour ll conviendra
de reprendre l'examen des interpretations donnees pour ces
fondations complexes

26 ch bonnet, L'architecture religieuse, dans 6e court
d'initiation a la prehistoire et a l'archeologie de la Suisse Le haut

moyen age (IVe-Xe Steeles), Fribourg, 1977 Resume des

exposes (Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie),
Geneve, 1977, pp 6, 1 6 5 (fig 1 Plan reconstitue de Pen
ceinte reduite et des edifices connus, ive vie siecles, p 64),
Depliant 1977 (Photographie de l'abside)

27 Les fouilles recentes rendent caduques certaines don
nees de la brochure de ch bonnet, Les premiers monuments
chretiens de Geneve, Guides des monuments suisscs, Soc
d'Hist de l'Art en Suisse, Bale, 1976, 15 p a laquelle on
souhaite une prochaine nouvelle edition

28 M Ch Bonnet, qui a dinge les fouilles, etait aide par
Mmes Fr Plojoux, chef de chantier, M Stierlin,dessinatrice,
et par MM J -B Sevette et L Decoppet, photographes

29 l blondel, Chronique 1996, dans Genava,t 15, 1937,
pp 47-53 Dans leurs etudes critiques recentes sur les
enceintes celtique et romaine de Geneve, M j L Maier et
M"e Y Mottier ont emis des doutes sur l'interpretation, et
meme sur l'existence d'une porte dans l'enceinte a cette
epoque j l maier et y mottier Bemerkungen %iim gallor0
mischen Genf, dans Archäologisches Korrespondewqhlatt, 1975,
5, pp 209 214, Les fortifications antiques de Geneve, dans
Genava, n s t XXIV, 1976, pp 239 257

30 c martin, La Alatson de I tile de Geneve, dans AIDG,
sene in 4, t III, 1906

31 Escalade de Geneve, 1602 1977, 77f anmversaire, 5e seric,
n° 10, 50e annee, Geneve, 1977, pp 625 632

32 M D Burnand, dessinateur principal, a ete aide par
Mmes Fr Plojoux et M Stierlin et M Y Reymond M J B
Sevette a assure les operations photographiques

33 Archeology medievale de Geneve 19661976 Geneve,
(Bureau cantonal d'archeologie), pp 11 12

34j RiLLiET, Une matson du Bourg de Four, dans Revue du
Vieux Geneve, 1977, pp 48 53

35 ch bonnet, Les premiers edifices chretiens de La Aladeleine

a Geneve, dans AIDG, serie in 4, t 8, 1977 Ce travail a valu
a son auteur, qui l'a presente a la Faculte des I ettres de
l'Universite de Lyon comme these de doctorat de 3e cycle,
la mention tres honorable assortie des felicitations du jury,
Les premiers monuments chretiens de Geneve Guide des monu
ments suisses, Soc d'FIist de l'Art en Suisse, Bale, 1976

36 m -R sauter, Chronique 1974 et 1977, dans Genava, n s

t XXIV, 1976, pp 262-264 -ASSP, 59, 1976, p 253
37 h Kaufmann, Etude anthropologique sommatre - fr

schweizer, Analyse d'trn depot situe sur une tombe d'enfant -
v furlan, Examen de mortiers anciens appartenant aux sols de

la memoria — j -e genequand, Un fragment d inscription lapi
daire (de la fin du vie siecle) OBI/[IT IDJVS NO/
[VEMBRIS] - c martin, Inventaire des monnaies

38 L'interet paleopathologique de ce sujet rend d'autant
plus regrettable la disparition de son crane, vole au debut

des fouilles m -r sauter, Chronique 1970 1971, dans
Genava, n s t XX, 1972, p 94, n 35

39 On trouvera un bon expose de la methode et surtout
des principaux resultats de cette methode dendrochronolo
gique, dans G Lambert et cur orcel, L'etat de la
dendrochronology en Europe occidentale et les rapports entre dendrochro
nologie et archeology en Suisse, dans Archives suisses d'Anthro
pologie generale, Geneve, 42, 2, 1977 (1978), pp 73 97

40 y mottier, Statue allobroge, dans Alusees de Geneve, n s

t XVII, 1976, pp 2 3 ASSP, 61, 1978, p 191 - Nous
avons fait figurer cette statue dans m r sauter, Les premiers
milletiaires aittour du lac, dans Le Leman, un lac a decouvrir
Fribourg, 1976, pp 161 189 (fig 172, p 181)

41 I a statue a ete traitec et examinee au Musee national
suisse a Zurich Son conservateur de prehistoire, M R
W>ss, en a donne une description dans le Journal de Geneve
du 13 avril 1973, p 9

42 La Alaison bourgeoise en Suisse, II, Canton de Geneve,
3e ed Zurich, i960, photo p 8

43 l blondel, Notes d'archeologie genevoise, III, Une cave
du XIXe siecle, dans BHG, 4, 1914, pp 23 35, Chronique
1970, dans Genava, t XXIX, 1951, pp 27 31

44 l blondel, Chronique 1940, dans Genava, t XXV,
I947, PP 3° 32

45 l blondel, Chronique 1972, dans Genava, n s t I,
1953, p 8, Chronique 1976 et 1977, id t VI, 1958, p 236

46 p b [bertrand], Tribune de Geneve, 12 aout 1969, p 5

47 l blondel, Chronique 1946, dans Genava, t XXV,
1947, pp 28 30

48 l blondel, Chronique 1924, dans Genava, t III, 1925,
pp 68 70

49 La restauration a ete rendue possible par les subven
tions de la Ville, de l'Etat de Geneve et de la Confederation,
mais aussi par une souscription publique lancee par un
«Comite pour la restauration du Temple de la Fusterie», preside

par M Y G Piaget I 'architecte en a ete M E Schenk,
en liaison avec les delegues de la Commission des monuments

et des sites Une plaquette avait ete editee pour diffu
ser l'appel financier, eile contient un bref historique et la
description du temple Restauration du temple de la Fusterie
[Geneve, 1974], 12 p Un autre prospectus a suivi Le
temple de la Fusterie 1977

50 c martin, Le Iemple Neuf de Geneve, notice historique et

descriptive, Geneve, 1910 - G German, Die Berner Heilig
geistkirche und der Temple de la Fusterie in Genf im Spiegel des

hugenottischen Kirchenbaus, dans Revue suisse d'art et d'archeo
logie, 213/4,1961 -MD mueller, Sanctuaires protestants clas

siqttes du A VHP siecle dans Tonest de la Suisse, dans Heimat
sehntz, 66, 1971, pp 18 21 (a part le temple de la Fusterie ll y
est question de celui de Chene Bougeries, du Temple du
Bas a Neuchatel et du temple du Saint Esprit a Berne), Le
Temple de la Fusterie a Geneve Guide des monuments suisses,
Societe d'FIistoire de l'Art en Suisse, Bale, 1976, 11 p

51 Origtnes de 1'Hospice general, institution genevoise d'action
sociale, Geneve, 1976, 27 p en offset

52 w zlrbruchen, Prisons de Geneve, Geneve, 1977 - On
en trouvera des extraits dans Escalade de Geneve 1602 1977,
777e anmversaire, 5e sene, n° 10, 1977, pp 642 651

33 Voir aussi w zurbuchen, Plan de l'ancien Eveche de

Geneve, dans Genava, ns,t XVI, 1968, pp 209 232
54 Le sort de cette prison desaffectee est scelle, en depit des

demarches de ceux qui estimaient que ce batiment aurait pu

IO4



retrouver sa belle allure originelle au prix d'une restaura-
tion, la decision a ete prise de le remplacer par un nouvel
edifice, qui sera affecte pour une part au College Calvin et

pour l'autre au Palais de Justice
55 Le Musee Rath a ijo ans, Geneve, Musee d'art et d'his

toire, 1976
56 l blondel, Notes d'archeologie genevoise I Boulevard

Saint-Leger, dans BHG, 4, ire livr 1914, pp 23-227,
correction dans Chromquc 1978, dans Genava, t XVII,
1939, p 58 - Des releves ont ete faits en janvier 1976 par
MM G Deuber et D Burnand

57 m -R sauter, Chronique 1970 et 1971, dans Genava,

ns.,t XX, 1972, p 99 (le plan de M Fr Fatioestaui 100
et non au 1 1000)

58 l blondel, Chronique archeologique genevoise, dans

BHG, t IV, 1919, p 284 II parle par erreur du bastion du
Pin, alors qu'on est la a l'avant du bastion Saint-Antoine -
On rappellera a ce propos le legendaire souterrain menant
jusqu'a Veyrier et autres fantasmes suscites par ces galeries

l. blondel,Chrontque 1946dans Genava, t XXV 1947^ 37 -
m brachard, Les Souterrains genevois ont suscite d'etranges
legendes, dans Le sous-officter romand et tessinois, 31-' annee,
n° 8, 1976, pp 37 et 39

59 Des photographies ont ete prises par M P George
60 Nous remercions M R Jasinsky, archiviste du College

Calvin, qui a attire notre attention sur l'apparition de ces

pierres, ainsi que M G Leyvraz, chef de service de la Voirie
de la Ville de Geneve, et M Sanquin

61 b lescaze, Le Sang) [Geneve], 1976, 14 p
62 m -R sauter, Chronique 1974-1977, dans Genava, n s

t XXIV, 1976, p 269
65 m -R sauter, Chronique 1974-1977, dans Genava, n s

t XXIV, 1976, pp 270 271 Voir aussi en bonnet, Les

premiers monuments chretiens de Geneve, Guide des monuments
suisses, Soc d'Hist de l'Art en Suisse, Bale, 1976, 15,
Archeologie medievale a Geneve 1966-1976, Bureau cantonal
d'archeologie, Geneve, 1976, p 10 Les edifices religteux,
dans 6e cours d'initiation a la prehistoire et a l'archeologie de la
Suisse, Fribourg 1977 Resume des exposes, Geneve, 1977,
pp 61-65 (Soc Suisse de Prehist et d'Archeol

64 Collaborateurs Mme Fr Plo)oux, Mlles M Fernere et
I Chappuis, dessinateurs, Mlle I Brünier, MM G Zoller,
R-P Lehner, I Plan, D Schnyder, Fr HarmannetA Wolf,
etudiants, MM Chr Simon et G Widmer (Departement
d'Anthropologie), M J -B Sevette et Mlle I Decoppet,
photographes

65 Son plan figure a titre comparatif dans ch bonnet,
L'eghse de Juss), dans Genava, n s t XXV, 1977, p 31,
fig 31 >3

66 Nous devons malheureusement deplorer, une fois de
plus, des vols de cranes, ce qui a pour effet de limiter le
nombre de sujets a etudier, done d'en abaisser la signification

statistique (sans compter les reflexions desabusees
qu'ils suscitent sur la malhonnetete de trop de nos contem-
porains)

67 II en a ete recueilli une au prieure de Saint-Jean de-
Geneve (m -R sauter, Chronique 1967, 1966 et 1967, I La
Ville, dans Genava, n s t XVI, 1968, p 109 et fig 15,
p. 108) et une dans une sepulture de la chapelle Samt-
Nicolas a Villette (Thonex) (v ci-dessous, n 81) - p rous-
set, Objets de pelerinage au Musee d'Art et d'Histoire, dans
Musees de Geneve, 12, n s 113, 1971, pp 8-9 (St Jean)

68 Releves effectues sous la direction de M Ch Bonnet
par MM G Deuber et D Burnand

69 PH BLANC, L CHAIX, J -CH FONTES, R LETOLLE, PH

olive et j sauvage, Etude isotopique preliminaire de la crate
lacustre des Grands Marats de Geneve, dans Archives des

Sciences, 30, 3, 1977, pp 422 432
70 r jan du chene, Atial)se pollimque des sediments postgla

ciaires de l'ancien marais de Sionnet pres de Meinier, Geneve, dans
Archives des Sciences, Geneve, t 26, 1973, pp 69-78 - m r
sauter, Chronique 1974-1977, dans Genava, n s t XXIV,
1976, PP 271-272

71 d viollier, Die Moor und Seesiedlungen in der West

schweif XII Lac Lemati Pfahlbauten, XII Bericht, dans

MAGZ, t XXX, 7, 1930, p 56
72 La station neolithique (Gabiule I), decouverte par

H -J Gosse, a ete signalee par f keller, Pfahlbauten, II
Bericht, dans MAGZ, t XII, 3, 1858, p 118, celle du
Bronze (Gabiule II) est mentionnee par j heierli,
Pfahlbauten, IX Ber dans MAGZ, t XXII, 1888, p 84 -
d \iOLLiER, Die Moor-und Seesiedlungen in der Westschnei%,

XII Lac Leman Pfahlbauten, XII Ber dans MAGZ,
t XXX, 7, 1930, p 5 5

7' Nous remercions de ce geste les autorites neuchateloises
et le prof EglofF, archeologue cantonal - II peut etre utile
de rappeler a propos d'Auvernier que les projets de trace
d'une route nationale sont soumis aux archeologues com
petents (archeologue cantonal ct Service archeologique des

routes nationales a Bale, Mlle A Bruckner, directrice) et que,
s'll n'est pas possible de modifier un trace qui traversera un
site archeologique reconnu - eventuellement par des son
dages faits dans ce but - on ouvre un chantier de fouilles, qui
est finance de la meme maniere qu'un chantier d'autoroute

74 A Morges e'est aussi la menace creee par un port de

petite batellerie qui a oblige a pratiquer des sondages suba-
quatiques lis ont montre que la station (du Bronze ancien)
avait ete largement detruite par les oscillations du niveau du
lac, ce qui reduisit les travaux a la recolte systematique de
l'abondant materiel reste en surface f francillon et
A Gallay, Pouille subaquatique sur la station lacustre de Morges
la Poudriere, dans Archeologie de la Suisse, Bull de la Soc

sutsse de Prehist et d'Arcbeol, Bale, 1, 1978, pp 5557
75 m r sauter, Chronique 1972 et 1977, dans Genava,

ns.,t XXII, 1974 p 230 et fig 6, p 231
76 ch bonnet, L'eghse dejuss), dans Genava, ns,t. XXV,

4977. PP 63-108 avec des annexes th -a her manes, Etudes
des enduits et peintures murales pp 108-110 - c martin,
Catalogue des monnaies trouvees lors des fouilles archeologiques

pp 110 115 (63 monnaies du xiiie au debut du xixe siecle,
la grande majorite, soit 31, etant medievales et parmi elles 16

provenant de l'eveche de I ausanne) - y mottier, Deux
objets prehistoriques de Juss) une epee et une epingle, pp 115-117
(voir ci-dessous) - chr simon, Rapport antbropologique,
pp 117 120 - Resume dans Archeologie medievale a Geneve

1966 1976, Geneve, 1976, p 9 AS SP, 59, 1976, p 278
77 Voir note precedente - r montandon, Geneve des

origines aux invasions barbares, Geneve, 1922, p 174, n° 193
78 m.-r sauter, Chronique 1974 et 1977, dans Genava,

n s t XXIV, 1976, pp 272 et 279
79 Le cadastre de 1733 (AEG, cadastre D 43, parcelle

886-887) la montre clairement
80 Sous la direction de M Ch Bonnet le chantier a eu pour

responsable MUe B Privati, aidee de M A Peillex,
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dessinateur, de Mlles L Juillard et I Brünier, et M Bujard,
collegiens, et de M J B Sevette, photographe MM Chr
Simon, assistant, et J -G Elia, preparateur (Departement
d'Anthiopologie) ont assure le prelevement des squelettes

81 Voir ci-dessus, sous Satigny, temple, p 96, n° 67
82 Rappelons la trouvaille de monnaies romaines en Sous

la Ville et aux environs du Chateau Blanc l blondel, Chro-

nique 1926, dans Genava, t V, 1927, p 32 - b et r gagne-
bin, Les trouvailles de monnaies antiques dans la region de Geneve,

dans Genava, n s t XXII, 1974, p 280
8' p bertrand, Ve) rier, histoire d'utie commune, Veyrier,

2e ed completee, 1975 (ire ed 1963).
84 e ganter, Guide de Compesieres (Cahicr de Compesieres,

3) Geneve, 2e ed 1976, 14 p
85 Balade a tracers Otiex et son histoire (sur la couverture

Onex 1871-1976), Onex, 1976
86 e ganter, Configfion, notes d'histoire, Geneve, 1976
87 m -r sauter, Chronique 1974 et 197j, dans Genava,

n,s t XXIV, 1976, p 273
88 p bertrand, Le temple d'Avail), Geneve, 1976, 10 p
89 Sur les premieres campagnes de fouilles v -r sauter,

Chronique 1972 et 197), dans Genava, n s t XXII, 1974,
pp 239-240 et 246 247, n°s 83-87, Chronique 1974 et 197J,
dans Genava,n s ,t XXIV, 1976,pp 273 zqGctzq^,n 74-76

- ch bonnet et b pRivATi, Necropole et etablissement barbares
de Selegam, dans Helvetia Archaeologica, 24, 6/1975, pp 98-
114 Resume illustre dans Archeologie medievale a Geneve 1966-
1976 Geneve, 1976, pp 13-16, ASSP, 59, 1976, p 245,
61,1978, p 214 Depliant 1977 (photo)

90 Sous la direction de M Ch Bonnet, Mlle B. Privati a

assume la responsabilite du chantier, aidee en 1976 par
m p donnet Ont travaille la Mme I. Rilliet, doctorante en
lettres, MUc I Brünier et MM P Flament et E. Panzera,
etudiants, J Bugard et A Wolf, collegiens, MM Chr
Simon et G Widmer pour les squelettes, MM A Peillex,
dessinateur et J -B Sevette, photographe

91 Ce semble par exemple avoir ete le cas du cimetiere du
Creux-de Genthod (Genthod), tres vaste lui aussi et qui
devait etre comparable a celui de Sezegnin On n'en connait,
comme mobiher funeraire, que tres peu de choses

92 m martin, Archäologische Aspekte zur Bitrgundischen
Geschichte (7-7 Jh dans Union int des Sciences prehist et

protohist IX1 Congres, Nice, 1976, Colloque XXX, Les
relations entre I'Empire romain tardif, I'Empire franc et ses

voisins, Nice, 1976, pp 201-207 - j werner, Die romanische

Trachtprovinz Nordburgund im 6 und 7 Jahrhundert, ibid,
pp 228-253 ~H KtIHN, Vorgeschichtliche. Kunst Deutschlands,
Berlin, 1935, carte p 177
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